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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Un caissier
COMÉDIE EN UN ACTE PAR MM. A. GILL & G. RICHARD


Personnages
FOURMIDOR, riche banquier.
ISIDORE FEUILLE, son caissier.



Scène première

Fourmidor, seul, une lettre à la main.

Allons ! bon ! une journée qui commence mal. Je n’aime pas ça !… Il y a des gens qui ont l’habitude d’être contrariés : très bien pour eux, mais moi !… je n’aime pas ça ! D’abord il pleut, et précisément je comptais sortir à pied, ensuite, Robinet est un impertinent. On n’écrit pas une lettre semblable à un futur beau-père, (Lisant.)
« Mon cher Fourmidor, j’ai toujours compté que tu donnerais cinq cent mille francs à ta fille, pas d’affaire possible à moins… Allons, lâche le demi-million ; tu n’es pas à ça près. »

(Parlé.) À ça près ! quel style ! Je me doutais bien que Robinet n’avait pas été professeur de rhétorique… mais… à ça près !… enfin ! (Lisant.)
« Songe que ta fille est majeure, et que si elle s’avisait de te demander des comptes, la moitié de ton sac y passerait ! »

(Parlé.) Mon sac ! Où a-t-il été élevé, cet animal-là ! Moi, je réponds, et de la bonne encre :
« Monsieur Robinet, à l’avenir, je vous prie de ne plus me tutoyer ; il est des promiscuités offensantes. »

(Parlé.) À la bonne heure, – il est des promiscuités offensantes – quand tu trouveras des phrases comme celle-là ! (Lisant.)
« Promiscuités offensantes. – Si vous voulez d’Ernestine à trois cent mille affaire bâclée, sinon bonsoir. »

(Parié.) Bâclé est peut-être un peu vulgaire… Bast ! il faut bien lui parler sa langue, sans cela il ne comprendrait pas. (Lisant.) « Affaire bâclée, sinon bonsoir ! » et j’ai signé, Fourmidor – Isaac Fourmidor, de la maison Fourmidor Basculart et compagnie, et allez donc ! Voyez-vous ce galopin qui me menace, avec sa reddition de comptes ; car c’est une menace… parfaitement ! Eh mais ! j’y songe, s’il était d’accord avec Ernestine… Oh ! ce serait monstrueux ! Ma fille s’unir à un étranger pour dépouiller son père ! Oh ! oh !! une enfant pour qui j’ai fait les plus grands sacrifices !… Car enfin, où en serait-elle, mademoiselle ma fille, si je n’avais pas connu sa mère ? Et depuis sa naissance, m’a-t-elle assez préoccupé. Lorsque madame Fourmidor trouva bon de la planter là – c’est-à-dire de remonter au ciel, pauvre ange ! oui, au ciel… qu’elle n’aurait jamais dû quitter… Enfin !! qui lui a procuré une nourrice à ma fille, avec l’air pur de la campagne, à quatre-vingts lieues de Paris, c’est moi – qui l’ai mise en pension, à cent cinquante lieues de… c’est moi, encore moi, puis son éducation terminée, qui l’a envoyée chez sa tante, une femme charmante qui habite la Belgique – moi, toujours moi ! – Je n’ai pas cessé de m’occuper d’elle, et aujourd’hui et maintenant je veux la marier avec trois cent mille francs de dot. Ce n’est donc pas gentil, tout cela ?… Hein ! et faut-il encore que je me mette sur la paille ?… Oh ! les enfants ! les enfants !! Tant qu’il n’y aura pas une loi pour leur interdire la majorité, ce ne sera pas la peine de les faire !… Autant les laisser où ils sont !… Ah ! si je rencontre Robinet, saprelotte, je ne vous dis que cela !
Il prend son chapeau et veut sortir.



Scène II

Isidore, habit noir, cravate blanche, entre timidement. FOURMIDOR.

FOURMIDOR, brusque
Qu’est-ce qu’il veut, celui-ci ?

ISIDORE, très troublé
C’est bien… à M. Fourmidor que j’ai l’honneur…

FOURMIDOR
À lui-même.

ISIDORE
M. Fourmidor, riche banquier.

FOURMIDOR
M. Fourmidor, riche banquier, oui, monsieur, et vous… votre nom ?…

ISIDORE
C’est vrai, il faut commencer par là. Voici ma carte, du moins… (Il cherche en vain dans la poche de son paletot.) Je dois l’avoir… certainement je l’ai… seulement… je ne trouve pas.

Il s’essuie le front.

FOURMIDOR
Vous pouvez vous en passer, dites votre nom ?

ISIDORE
Oui, monsieur, tout de suite… Oh ! mon Dieu… j’en ai toujours sur moi. (Il s’essuie le front.) C’est une fatalité !…

FOURMIDOR
Votre nom, que diable ! dites-le et gardez vos cartes ; pourvu que je l’entende, votre nom, je n’ai pas absolument besoin de le lire.

ISIDORE
Certainement… vous n’avez pas besoin… Certainement… malgré cela… c’est désagréable de ne pouvoir… enfin ! Feuille, monsieur… Isidore Feuille.

FOURMIDOR
Qu’est-ce que c’est que ça Feuille ?

ISIDORE
Feuille ?… C’est mon nom, monsieur : il ne vous dit rien ?

FOURMIDOR
Rien du tout.

ISIDORE
Vraiment ? Je suis bien malheureux… car, moi, je m’explique…

FOURMIDOR
Difficilement, c’est certain ! voyons ? Vous dites : Isidore ?…

ISIDORE
Feuille, monsieur… Feuille, pour vous servir.

FOURMIDOR
Feuille, feuille ! c’est un nom, ça ? Feuille de quoi ?

ISIDORE
Oh ! Feuille de rien du tout… pas le moindre titre… C’est une fatalité !

Il s’essuie le front.

FOURMIDOR
Pourquoi cela ?

ISIDORE, sans répondre
Parce que si… enfin… il est certain que… si j’étais seulement… le roi d’Espagne, je serais bien moins embarrassé… c’est-à-dire…

FOURMIDOR
Indubitablement. Mais vous ne l’êtes pas, moi non plus, je ne m’en porte pas plus mal ; ainsi, ne vous arrêtez pas à cette bagatelle ; et au fait ! monsieur, venons au fait !

ISIDORE
Je ne demande pas mieux… Malheureusement vous le voyez… je m’exprime…

FOURMIDOR
Péniblement. Cela a été dit déjà.

ISIDORE, naïvement
Vous me trouvez peut-être ennuyeux ?

Il s’essuie le front.

FOURMIDOR
Peut-être ? Ah ! n’en doutez pas !

ISIDORE, sans comprendre
Merci ! C’est que, voyez-vous, j’ai toujours été d’une timidité surprenante… Au collège…

FOURMIDOR
Passons le collège.

ISIDORE
Non ! il faut que vous sachiez… Au collège, monsieur, j’avais beau faire ; on me décernait quelquefois des prix.

FOURMIDOR
J’en suis charmé.

ISIDORE
Ne dites pas cela, monsieur, car c’était pour moi un sujet d’angoisses indicibles. Quand venait le jour de la distribution, m’avancer seul… sous le feu des regards, marcher jusqu’à l’estrade, franchir les degrés, jamais je ne l’ai pu, monsieur ; il fallait courir après moi pour me couronner… Plus tard…

FOURMIDOR
Mais, sacrebleu ! mon cher monsieur…

ISIDORE
Oh ! ne me brutalisez pas, je vous en prie, monsieur Fourmidor !… Au nom du ciel ! ne me brutalisez pas !… car je ne serais plus maître de mon trouble… et alors…

FOURMIDOR
Alors supprimons les souvenirs, fichtre !… des souvenirs d’enfance, tout le monde en a, parbleu ! Croyez-vous que je n’en ai pas, moi ? J’en suis rempli, indubitablement ! Croyez-vous que je les raconte ? Non, monsieur, je ne les raconte pas ! Au but, marchez droit au but !

ISIDORE
J’y marche, monsieur, j’y marche… oui ! m’y voici. (Décidément et après s’être essuyé le front.) Monsieur, l’amour ne vous a-t-il jamais effleuré de son aile ?

FOURMIDOR
Il m’a effleuré, il m’effleure encore de temps en temps. Après ?

ISIDORE
Ah ! vous êtes bien heureux !

FOURMIDOR
Je le suis, c’est entendu ; j’ai du bonheur, passons. Je le mérite, passons !

ISIDORE
Oh ! monsieur… je ne prétends pas dire… Dieu m’est témoin…

FOURMIDOR, exaspéré
Dieu m’est témoin, qu’il est onze heures un quart, qu’on m’attend à onze heures et demie chez Champeaux pour déjeuner, qu’il y a d’ici là dix minutes de marche, et que, par conséquent, je vous donne trois minutes pour en finir, montre en main.

ISIDORE
Ah ! mon Dieu !… mon Dieu !… voilà que vous me brutalisez, moi qui ai les nerfs si sensibles !… la tête me tourne.

FOURMIDOR
Eh ! allez vous faire soigner chez vous !

ISIDORE, chancelant
Ah ! mon Dieu !…

Il se laisse tomber sur une chaise.

FOURMIDOR
Le voilà qui s’installe à présent !!

ISIDORE
Je… je… m’évanouis !…

FOURMIDOR
Ah ! mais, ah ! mais, dites donc, l’ami Chose… Feuille, n’importe, ça m’est égal, vous allez me faire le plaisir de filer, et plus vite que cela encore ! Allons !

ISIDORE, se remettant un peu
Alors, monsieur, vous ne me reconnaissez pas ?

FOURMIDOR
Jamais de la vie.

ISIDORE
Je suis…

FOURMIDOR
Tout ce que vous voudrez, ça m’est égal !

ISIDORE
Je suis… votre caissier.

FOURMIDOR, stupéfait
Vous ! mon caissier !… Allons donc !

ISIDORE
Oui, monsieur, le nouveau caissier dont vous a parlé sans doute votre associé, M. Basculart !

FOURMIDOR
Ah ! c’est vous que… Eh bien, il a du goût, Basculart !

ISIDORE
Vous êtes bien bon, monsieur.

FOURMIDOR
Ah ! vous êtes mon nouveau caissier ; je suis bien aise de vous examiner un peu.

ISIDORE
Faites, monsieur…

FOURMIDOR
C’est bizarre, je m’étais imaginé un tout autre homme, je vous supposais la figure un peu plus… je me représentais la tournure un peu moins…

ISIDORE
Oui, on se fait comme cela des idées…

FOURMIDOR, l’inspectant de la tête aux pieds
Qui vous habille ?

ISIDORE
Mon portier, monsieur.

FOURMIDOR
Où diable Basculart a-t-il été me pécher cet être-là ? Ça n’est pas un homme, c’est un mollusque !

ISIDORE, froissé
Mollusque !

FOURMIDOR
Est-il assez fagoté !… quelle tenue !… Le pantalon surtout, le pantalon est déplorable ! Sans énergie !… Sans caractère !…

ISIDORE
Vous trouvez !…

FOURMIDOR
Le pantalon, monsieur, c’est l’âme du costume… et le costume, c’est l’âme… non, c’est l’homme !

ISIDORE
J’avais pourtant acheté le drap moi-même.

FOURMIDOR
À votre âge on ne m’eût jamais fait sortir avec un semblable… caleçon ; il est vrai que, moi, j’avais d’instinct toutes les élégances.

ISIDORE
Ah ! monsieur, vous êtes un homme heureux !

FOURMIDOR
Indubitablement ! mais à qui le dois-je ?… À ma volonté, monsieur, à mon énergie…

ISIDORE, soupirant
Ah !

FOURMIDOR
Où en serais-je, monsieur, si comme vous j’avais eu cette apparence de poule mouillée ?

ISIDORE, vexé
Poule mouillée !

FOURMIDOR
Car je suis le fils de mes œuvres, moi, monsieur ! j’en suis le fils !

ISIDORE
Mais, monsieur, ma famille…

FOURMIDOR
Ne m’interrompez pas… écoutez et profitez.

ISIDORE
Je ne demande pas mieux…

FOURMIDOR
Mon père, industriel assez habile, m’a-t-on dit, mais d’une intelligence… Enfin !… mon père, après avoir péniblement amassé une maigre somme de quinze cent mille francs, me laissa tout à coup orphelin… à vingt-cinq ans.

ISIDORE
Mon âge…

FOURMIDOR, majestueux
Taisez-vous ! Eh bien, monsieur, à vingt-cinq ans… j’héritai, oui, monsieur, et grâce à mon indomptable énergie, je ne tardai pas à tripler mon petit capital… par d’intelligentes… opérations.

ISIDORE, attentif
Oui, monsieur.

FOURMIDOR, avec force
Voilà comme on devient un des princes de la finance. Tel que vous me voyez, je suis un des princes de la finance, monsieur !

ISIDORE, très soumis
Oui, monsieur.

FOURMIDOR
Ma signature vaut des sacs d’or et des liasses de billets de banque, monsieur !

ISIDORE
Oui, monsieur.

FOURMIDOR
J’ai toutes les satisfactions, toutes les réussites, et je fais un bel usage de mes richesses.

ISIDORE
J’en suis cert…

FOURMIDOR
Et je suis généreux, ma fortune me le permet. Je fais du bien, monsieur… Une dame… patronnesse de plusieurs œuvres… bienfaisantes, vient me voir… de temps en temps… une femme charmante… un peu forte… et chaque fois elle emporte une poignée de louis qu’elle distribue en mon nom.

ISIDORE
Ah ! c’est beau !

FOURMIDOR
Et l’on me bénit dans les mansardes, monsieur !… Croyez-vous que je me ferais bénir, si comme vous j’étais un molasse…

ISIDORE, vexé
Molasse !

FOURMIDOR
Un flasque ! un aplati !…

ISIDORE
Aplati !

FOURMIDOR
Sachez qu’aujourd’hui l’avenir est aux hommes
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